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L 'o rb ite  du So leil e fta u fl i  dératisée art peu ?» [ l o ­

tion  de ta Ln n e fur la T e r r e ,  le centre com m un de gra­
v ité  de ces deux planètes décrit une elljp fe dont le ÿ o -  
Id l  eft le fo y e r , &  dans laquelle les aires prifes autour 
dii S o le j!  font proportionnelles aux terns. Voyez T e r r e
is* Saturne , . . . .

I X .  L ’ axe de chaque planete, ou le diamètre qui joint 
f i s  p ô le s , eft plus petit que le diaipetre de fon équa­
teur .

L e s  planètes, fi elles n’ avoient point de m ouvem ent 
«diurne for leur centre, feroient des fpheres, pnifque la 
grav ité  agiroit égalem ent par-tout; mats en vertu de leur 
rotation les parties éloignées de l ’ axe fon t effort pour 
s ’ é lever vers l’ équateur, &  s’ éleveroient en effet fi la 
m atière de la planete é ta it  fluide. A uffi Ju p iter qn> tourne 
fort v ite  fur fon axe a été trou vé par les obfervations 
tfonfidérablem ent applati vers les p ô le s . Par la m êm e rai­
fort , fi notre T e rre  n’ éta it pas plus é levge  à l’ équateur qu’aux p ô les, la mer s’ éleveroit vers l’ équateur &  inon- 
deroit topt ce qui en eft p roche. Voyez F ig u r e  de 
e a  T e r r e .

M . N e w to n  prouve ^ufiî à po/leriori que la T e rre  
eft applatie vers les pôles, & cela par les ofcillarions du 
pendule qui font de plus courte durée fous l’ çquateur 
que vers le pôle. Voyez Pe n d u l e .

X .  T o u s  les m ouvem ens de la L ,ine &  toutes les in é­
galités qu’ on y obferve décou len t, félon M . N e w to n , 
des m êm es principes, fayoir de fa tendance oti g rav ita ­
tion vers la T e r r e ,  com binée avec fa tendance vers le 
S o l e i l ;  par e xe m p le , fon inégale vîtefTe, celle de fes 
nœ uds &  de fon apogce dans les fyzigies &  dans les qua­
dratures , les différences &  les variations de fon excen ­
tr ic ité , &e. Voyez L u n e .

X i .  Les inégalités du m ouvem ent lunaire peuvent 
ferv ir à expliquer plufieurs inégalités qu’ on ob ferve dans 
le  m ouvem ent des autres fa illite s  , Voyez S a t e l l i­
t e s , isfe.

X I I .  D e  tons ces principes, fur-tout de l’ a& îon  du 
S o le il &  de la Lune fur la T e r r e ,  il s’ en fuit que nous 
devons avo ir un flux &  re flu x , c ’ e ll-à-d ire  que la mer 
doit s’ é lever & s’abaifTer deux fois PaP jo u r ,Voy. F lux &  Re f l u x , ou M a r é e .

X I I I .  D e -là  fe déduit encore le théorie entière des 
eom etes ; il en réftilte entr’ antres chofes qu’ elles font 
au-deiïus de la région de la Lu n e A  dans l ’efpace pla­
n é ta ire ; que leur éclat vient du S o le il , dont elles réfle- 
chiffent la lu m ière ; qu’ elles fe m euvent dans des fe r io n s  
«ioniques dont le centre du Soleil occupe le  fo y e r , & 
q u ’elles décrivent autour du Soleil des aires proportion 
nelles aux tem s; que leurs oîbites ou trajectoires font 
prefque des paraboles; que leurs corps font fo lid es , c o m ­
p atis  A  com m e ceux des planètes, A  qu ’elles doivent 
par conféquent recevo ir dans leur périhélie une chaleur 
im m e n fe ; que leurs queues font des exhalaifons qui s’ é ­
lèvent d’ elles A  qui les environnent co m m e une efpeee 
d ’ athm ofphere. Voyez Comete .

L«s objections qu ’ on a faites contre cette pftilofopPiie 
ont fur-tout pour objet le principe de la gravitation uni- 
v e r fe lle ; quelques-uns regardent cette gravitation préten­
due com m e une qualité o ccu lte , les autres la traitent de 
caufe m iraculeufe &  fum aturelle, qui doit être bannie de 
la faine phjlofophie; d ’ autres la rejettent, com m e dédn?- 
fant le fyftèm e des tourbillons ; d ’ autres com m e fuppo- 
fant le vu id e ; on trouvera la réponfe des N e w to n ie n s  
à ces pb|e£Itons dans tes articles Q r a v it é , A t t r a c ­
tio n  , T o u r b il l o n , {5V,

A  l’ égard du lyllème de M . Newton fur la lumière 
& les couleurs, voyez C o u le u r  ts* L u m iè r e ; voyez 
auffi aux articles A l g e d r e , ’ G éo m ét r ie  îs* D if f é ­
r e n t ie l  , les découvertes géométriques de ce grand 
homme , Chambers.

N o u s  n’ avons rien à ajouter à cet article fu r l ’ex- 
pofîtion de la philofophie new ton ienn e, finon de prier 
îe  teéteur de ne point en féparer la ieéfure de celte des 
mots A t t r a c t io n  iéf G r a v it é . Plus l’ Aftronotnie 
À  l’ A n a ly fe  fe pertééf'onnent, plus on apperçoit d’ac- 
io r d  entre les principes de M . N e w to n  &  les phéno­
m èn es. L es  travaux des G éom ètres de ce fiçcle ont don­
né à cet adm irable fy ftèm e un appui inébranlable. O n 
peut voir le détail aux articles L u n e , F lu x  &  R e ­
f l u x , N u t a t io n , P r é c e ss io n , & c.

Cependant M . N e w to n  a e fliy é  de déterm iner celle 
de la L u n e  par la hauteur des m arées; il trou ve qu’elle 
eft environ la 39« partie de la m affe de la T e r r e .  Sur 
quoi Tarez l'article L u N E  . (0 )

N E W T O W N ,  ( Géog. ) ville d’ Irlande an com té 
«Je D o w n , à une lieue S . dé J k n g o o , fur fe c ô té  fep- 
tentrional du  lac de S tra n c fo rt . E l le  envoie deux dépu-

N E Y
té s  au parlem ent de D u b lin . Long. TT. f f .  lat. 5*4. 4*-

N E W - « Ç O L  (G/fog. ) ville  de la haute H o n g rie , la 
troifïetne des fept villes de> m ontagnes, avec titre de 
com té . Il y a dans cette v iile  &  aux environs les plus 
belles mines de cu ivre qui fo ie jit en H o n g rie ; m ais co m ­
me il eft fort attaché à la pierre qui eti dans la m ine, 
on  a bien de la peine à l’ en t ire r , Q uand on en eft v e ­
nu à bout , pn le fait brûler &  fondre quatorze fois 
avant qu’ on paille s’ en fe r v i r , Ncw-zol eft fituée fur la 
riviere de G ra u , à 1 4  lieues N -  E ,  de L é o p o lif ta d . 
Long. 37. 24. lat. 48. 40.

N EX U S, ( Droit rom.) c ’ e ft-à -d ire , citoyen attaché 
par e tc lav»ge à fon créancier pour dettes, O n a p p e llo it  
nexi chez les R om ain s ceux qui ayant co n tra ilé  des det­
tes , A  ne les pouvant acquitter au jour m a rq u é , d eve- 
noient les efelayes de leurs créan ciers, qui pou voient 
non-feulcm eut les faire travailler pour e u x , mais encor«» 
les mettre aux fe rs , &  les tenir en p rifo n . Liber qut 
ftta opéra in fervitute pro pecunia ¡¡team débet, dura fal- 
veret, dat, nexus vocatur , dit Y a r r o n .

L a  condition de ces débiteurs, appçllés auffi addiSti, 
étoit d’ autant plus m iférable, que leurs travaux &  leurs 
peines n’ entroient point en déduction  de leurs dettes 2  
mais lorfqu ’ ils avoient p a y é , ils recouvroient avec la 
liberté tous leurs droits ; car cette elpece d’ é fc lavage  
étoit différente du véritable e fc la v a g e , en ce que les nexi 
pouvoient m algré leur m aître fi? d é liv re r de la ferv itu - 
d e , en payant leur dette, A  en ce qu ’ ils n’ étoient point 
regardés com m e affranchis après être forfis de lervitu- 
d e , m ais com m e citoyens libres, ingenut, puifqu’ ils ne 
perdoient pas la qualité de citoyen ro m a in , p o n v a n rm ê ­
me fervir dans les légions rom ain es, Serves cttm ma- 
numittitur fit libertinus ; addifttt; , recepta libçrtatr, efl 
ingenuus. Servies invita domina liberta'em non confequt- 
tnr ; addiSins folvendo, citra voliattatem domine çonfe- 
yaitur ; ad fervttm nulla le*  pertinet. Addiâus legent 
habet ; propria liberté cfUce ntmo babet nifi liber, preeno- 
men, nomen, cognomen, tribuns habet b<e( addidttss. C e  
font tes termes de Q uim ilien ,

C ette  coutum e fut en ufage è R o m «  ju fq u ’ è l ’ an 4 2 9 ,  
&  elle  donna occafion  à bien des tum ultes de la_ part 
des p léb é ien s: ils la regardaient cpm m e une véritable 
tyrannie, qui obligeaient les enfans m êm es à fe rendre 
efclaves pour les dettes de Jeurs p eres, U n  jeune h om ­
me nom m é C aru* P u b lio n s ayant été m altrajté cru el­
lem ent, pour n’ avoir pas voulu condefeendre aux defir*' 
infâm es de Lucius Papirius fon m aître , à qui il s’ e to if  
donné co m m e efclave pour les dettes de fon pere: eus 
quarts fe C. Publilius ob as alienam patçrnum nexnnt 
dedijfet, il excita la com m ifération  des c ito yen s, &  fut 
caufe de la loi qui ordonnoit que les biens des débiteur* 
répondroient à l’ avenir de l ’argent p rê té ; mats que les 
perfonues feroient libres. Pecunia crédita bona débita- 
ris, non corpus obnoxium effet. Ita nexi fo lu ti, cautumu 
que in poflerum ne neÛerentur, dit T it e - L iv e ,  lib. VIII. 
t. xxviii ( D. J  )

N E Y N  , ( Geog.) ou Ne’ane, OU Nyn , riv ière d’ A n -  
| g leterre, E lle  a fa fource dans le N orth am p to n sh ire , 

qu ’ elle traverfe ; &  après avo ir baigné les villes de N o r -  
fhampton & de P éterb o ro u g , elle  va  fe jetter dans Ijs 
g o lfe  de B o fto n . ( D. J .  )
P N E Y T R A C H T ,  (G/og. J  ou Neytra, v ille  de la 
haute H on grie , far la riviere de Neytra, avec un é v ê ­
ché fuffragant de G r a u , à 26 lieues N .  E .  de P resb o u rg . 
Long. 36. 3:f. lat. 48 . 1 8 .

N E Y V À ,  (.Geog.) baie de l ’ A m ériq u e  feptentrio- 
n a le , fur la cô te  m éridionale de l’ île  H ifpanioia ou de 
S a in t-D o m in gu e , environ à 3 0 lieues de la ville  de San - 
D o m in g o  vers l’o u e ft. E lle  tire fon nom  de la riv ie re  
N e y v a  qui s’ y décharge. ( D J . )

N E Z ,  f. m. (Anatomie) L es  auteurs défignent par 
des nom s différerjs les parties extérieures du nez ; ils n o m ­
ment la fnpérieure la raciqe du nez ; l’ in fér ieu re , le g lo ­
be du nez \ celle qui eft entre d e u x , le dos du nez; ce l­
les qui font fur les bords des n arin es, les ailes du nez;  
& celles qui les fépare, la co lo n n e dq neç.

L es  parties qui com pqfent la vo û te  du ne loti B 
pas feulem ent la peau, &  une très-petite partie de g ra ilfe , 
il y a encore des o s ,  des rpufcle5 &  des carM ages.

L e s  os propres du nez form ent Ta partie fopé'iieure de 
fa voûte  du nez; leur figure approct«? d e ] a quarree ;  
leur face exterrre eft un peu co n vexe  &  afprt n n ié , a? 
l’ interne con cave <5f in égale : la partie fu péiieu rç  de ççs 
os fe trouve beaucoup plus épatflfe^qne l’ in férieu re; ce l­
le-c i fe  trouve com m e décou pée inégalem ent pour fs -  
vorifer l’attache des cartilages du nez .

C es deux os étant jo ints en fetttb le , form ent au-de­
dans du nez, fe toag d e  leor u tW t i,  une tataure lon-

gittt-


